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l'attention séduite du lecteur. M. de Boucherville dlevait
porter presque jusqu'à la perfection le roman canadien
dans son ouvra.-e intitulé Une dc pailue, /cxde uhfrés
Par ce chief-dI'oeuvre il a égalé, autant Par le style que par
1 invention, les bons romanciers français.

j e nec ferai que mentionner les nomus dle M.M. Bouirrassa,
Marniette, Cliauveau, F. R. Angers, Eumgènae Lêeuyer,
Patrice Laconibe, J. G. Barilhe, J. Phlcan, Dupont,
Auguste Soulard, Dérome, A. Olivier, WV. Marchand, J.
liuston, S. Lesage, GéiaAlfredl Garneztin, Royal, F.
G 'Marclian, j. Augecr, dec Bellerenille, L.egen>dre, E~rnest
Ga:.nzon, I>hileas I mot, H ubert LaReflsii l- Routhier,
Hctor Fabre, A. finies, Oscar Duimnn, T:srcau, Faucher dle
Sainit Maurice (lui se sont liisué,soit dans le roman,
la nouelle, le j(-urinalisiiie, la poe-sie légère, le drame ou
la comédie, soit (lains l'esquisse <le moeurs, la chronique,
les ilspressions de voyages ou la critique littéraire.

L'histoire a aussi étô cultivée avec succès parmi nous.
C'est le genre dans leqîuel on s'est le plus exercé et clans
lequel, par conséquent, on a le mieux réussi. Nous avons
lieu de nous en réjouir, car outre les avantages que nous
tirons de l'histoire consiue moyen tic nous instruire, rien
n'est plus propreâà donner .1 notre littérature un car.:c:,rc
indépendant et particulier, et A la rendre nationale.
Aussi, voulons nous apprendre au Canadien-français à ne
pas rougir de son origine, muais au contraire à être fier de
sa race ? Faisons battre son cSeur d'amour et <'admira-
tion pour ses ancêtres eni lui racontant les récits glorieux
de lcurs actes liéroqucs.

C'est à quoi ce sont appliqués, aptrès fiibaud père,
Feriand, Garneau, et, tout dernièrement, Benjamin Suite.
Ces écrivains nous ont donné des monuments imp urissa-
bles, cGnçus et éxé*cutés dlans un élan de patriotisme,
destinés à fixer nos données hiistoriquies, à entretenir dans
nos cSeurs le souvenir émiu de notre passté glorieux et i
inspirer aux étrangers un sentiment de respect pour une
population que, dans leur ignorance, ils ne sont que trop
souvent portés à dédaigner.

L'espace nie manque pour Parler de plusieurs autres cde
nos écrivains qui se sont fait un noni dans le domaine des
lettres. En récompense, j'espère que 'M. Roy saura
donner -à leurs écrits une généreuse hospitalité dans sa
bibliothèque nationale. je voudrais bien aussi que quel.
ques bons écrits de nos Canadiens. français protestants y
figurassent, tels que, j>ar exemple, le prêtre, la fimme el le
confessiontial; la zv:uie source du ,ial ay C':tiati.; t*é'glise de la
Chu fr-am-.Rilei, etc. J'ose <lire que si ces ouvrages téton-
naient parmi les autres îar leur esprit libéral, libre de toute
crainte sacerdotale, ils ne jurerzient pas par le style A cô>té
des oeuvres de nos meilleurs écrivains. Mais ce serait se
faire illusion que decntretenir un tel espoir. je crains, au
contraire, que si 'M. Roy tient au succès dIe son entre-
prise, la Bibliothèque Nationale nc soit qu'une collection
de livres de prières A1 tous les Saints et les Saintes du
Calendrier, de vies de St. Labre, <le 'Marie Alacoque,
de la jeune Bernadette, etc., enfin, une chose si sainte que
personne n7y touchera excepté les soeurs et les frères de la
doctrine chrétienne. j .»

Rev. Dr. Macvic:ar, of Dundce, Scotîand, was rcsp)ccted
for Ille suavity of bis nîanners, and bis especial polite.
ness towards the fair sex. Once, at a tea party in his
biouse, hianding a disît of lioncy to a lady, hie said, J)Do
take a litile honcy, Miss - ; 'tis s0 sweet, so like
yoursclf." 1Vhercupon a guest handed the butter dish to
the bost atnd exclaned, «'r Tke a littlt: butter, doctor,
,tis so likc yoursclf."
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